
LA JONGLEUSE.

Madame I1ouel et soi enfant avaient disparu ;-et
nulle trace sur le sable n'indiquait qu'ils avaient pris
la fuite.

En levant les yeux vers l'horizon, le Canotier
aperçut dans le lointain deux canots chargés d'Iro-
quois qui descendaient le fletive à force d'avirons.

Anéanti de désespoir, il demeura longtemps imnmo-
bile, les yeux cloués sur je cadavre de son fidèle ami,
comme si la douleur eût pétrifié tons ses membres.

Les premiers rayons du soleil levant, qui tombaien t
alors sur la figure de l'Indien, et l'illuminaient d'une
auréole d'opale, dissimulaient pour un instant Plhor-
rible fixité du regard qu'imprime la dernière agonie.

Et ce dernier reflet de ses yeux semblait lui dire un
adien suprie.

S'arrachant enfin de sa léthargie, le Canotie' se
baissa lentement sur le cadavre de celui qu'il avait
tant aimé, et qui avait partagé, pendant tant d'années,
toutes ses joies et tontes ses tristesses, tous ses trion-
pIes et tous ses pérs,-et le soulevant doucement
entre ses bras, dans Fivresse de son désespoir, il le

pressa sur sa poitrine, comme s'il eût voulu par
cette supròne étreinte faire passer toute son âme dans
cette dépouille inanimée.


